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Chapitre 11 : la conflictualité sociale, pathologie , facteur de cohésion ou 

moteur du changement social ? 

 
Indications complémentaires : On montrera que les conflits peuvent être appréhendés à 
partir de grilles de lecture contrastées : comme pathologie de l’intégration ou comme facteur 
de cohésion ; comme moteur du changement social ou comme résistance au changement. 
En s’appuyant sur quelques exemples, on s’interrogera sur la pertinence respective de ces 
différents cadres d’analyse en fonction de la nature des conflits et des contextes historiques.  
 
Acquis de première : groupes d’intérêt, conflit  
Notions : Conflits sociaux, mouvements sociaux, régulation des conflits, syndicats 

 

Cette question s'inscrit en effet dans une partie intitulée « Intégration, conflits et changement  

social » : c'est donc dans une perspective beaucoup plus « macrosociale » que l'on se place. 

On  peut en tirer deux grandes problématiques. La première concerne la place des conflits 

dans  l'intégration sociale : s'opposent-ils ou participent-ils à celle-ci ? La seconde s'intéresse 

plutôt à  une question de dynamique : quelle place occupent les conflits dans les 

transformations et  changements sociaux ? 

 

 

 

http://www.dailymotion.com/video/xwhr5y_conflictualite-sociale-1-partie_school#.UUluPRwz3Lc 

 

 

http://www.dailymotion.com/video/xwhr5y_conflictualite-sociale-1-partie_school#.UUluPRwz3Lc
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http://www.dailymotion.com/video/xwhstu_conflictualite-sociale-2_school 

 

 

 

 

Cette question s'inscrit en effet dans une partie intitulée « Intégration, conflits et changement  

http://www.dailymotion.com/video/xwhstu_conflictualite-sociale-2_school
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I° Quelles mutations les conflits sociaux ont-ils connu ? 

A. Mutations de long terme : la normalisation de la contestation 
Doc. 1 • Des conflits divers mais récurrents 

Doc n° 1 : Des conflits divers mais récurrents 

 

 

 

 

 

1. Voir tableau a ci-dessous. 
 
 

 
 
 
2. Deux pistes : 
– Reprendre l’exemple de mai 1968, aborde dans les pages de 
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Sensibilisation. 
– Analyser un conflit social choisi dans l’actualité immédiate. 
3. Un conflit social est une situation ou des individus affrontent 
Collectivement une institution (l’Etat en premier lieu, mais 
aussi l’Eglise par exemple) ou un autre groupe social (ouvriers 
patrons, femmes/hommes) qu’ils tiennent pour responsable 
d’un tort (un régime politique injuste, une exploitation économique, 
une inégalité sociale, etc.). 

 

 

 

Doc N ° 2 : la transformation du «  répertoire » de l’action collective  

 

 
 

Doc. 2 • La transformation du « répertoire » 
de l’action collective 
 
1. Répertoire au sens propre : ensemble des morceaux interprètes par un chanteur, 
un musicien ou un groupe de musiciens, ensemble des pièces jouées par une troupe 
de théâtre. Répertoire au sens de Charles Tilly : transposition du sens courant 
aux mobilisations = ensemble des moyens de protestation employées par un groupe 
social donne a une époque donnée. 
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3. Une transformation explicite dans le document, une autre qui suppose de mobiliser 
des connaissances sociologiques générales. 
Possible de relier leurs effets a la question précédentes et au document précédent 
(voir tableau b ci-dessous). 

 
 
 
 
Doc. 3 • Histoire et fonctions d’une organisation : le syndicat 
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1. Les réponses spontanées des élèves évoqueront probablement 
les confédérations interprofessionnelles les plus connues : CGT, CFDT, FO, Sud. 
Les inviter a remarquer qu’il existe aussi des syndicats sectoriels (exemples : les 
syndicats d’enseignants), des syndicats de cadres (CGC) et des syndicats patronaux 
(Medef, CGPME). 
2. C’est leur fonction originelle (première colonne du document), 
mais ce n’est pas la seule. Les deux dernières colonnes du document en évoquent 
trois autres. 
– « Aide individuelle contre les sanctions et les incidents de la vie quotidienne au 
travail. » 
– « Négociations collective », a plusieurs niveaux : l’entreprise, la région, la branche. 
– Participation a des institutions : gestion des caisses de la protection sociale et 
représentation aux prud’hommes aux cotes des organisations d’employeurs (= 
paritarisme). Il est possible d’en rajouter une autre, non évoquée par le document: la 
prestation de services (comites d’entreprise). 
 
3.Un processus d’institutionnalisation des syndicats. 
 
 

Entraînement 
Question de cours. Les conflits sociaux sont des situations ou des individus 
affrontent collectivement les institutions ou les groupes qu’ils tiennent pour 
responsable d’un tort. Ils sont divers : diversité des groupes mobilisés, des enjeux, 
des techniques de protestation et des formes d’organisation (doc. 1). 
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Synthèse. Les conflits sociaux, en France, ont connu quatre grandes mutations de 
long terme : une pacification relative (doc. 2) ; une légitimation progressive (doc. 2 et 
Repère) ; une institutionnalisation partielle (doc. 4) ; et une transformation 
des formes d’action, liée a l’urbanisation et au rôle croissant de l’Etat, de 
communales et patronnées, elles sont devenues nationales 
et autonomes (doc. 3). 
 
Doc n° 4   

 
 
 

 
R1. La phrase signifie que la notion de « mouvement social » est plus large que celle 
de « conflit social ». Les conflits naissent des antagonismes et de la volontés d’un 
acteur d’imposer sa volonté à un autre. Ils peuvent être individuels ou collectifs. Un 
mouvement social est toujours collectif, il est de plus grande ampleur que le conflit. Il 
est porteur d’un projet de société et les revendications qu’il met en avant sont plus 
larges et ont une portée universelle, comme le définit Alain Touraine.  

R2. Dans le document 1, le mouvement contre le « plan Juppé » (réformes des 
retraites et de l’assurance maladie) et les mouvements contre les réformes des 
retraites sont des mouvements qui dépassent les intérêts catégoriels et posent la 
question des inégalités et du partage des richesses. Ce sont des mouvements contre 
le néo-libéralisme.  
Le mouvement pour la prise en charge des malades du sida peut également être 
qualifié de mouvement social car il a été porteur de causes nouvelles : PACS, droit 
au mariage et à l’adoption pour les couples homosexuels, lutte contre l’homophobie. 
Le PACS a été voté, les autres revendications n’ont pas encore abouti. Mais ces 
mouvements transforment le regard porté sur l’homosexualité. 
 
 
 

Fiche conceptuelle 
 

A° de l’action collective … 
Les conflits du travail porte principalement sur le partage de la valeur ajoutée 
entre salaires et profits, sur l’amélioration des conditions de travail et sur la 
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conquête de droits collectifs. Ces conflits prennent parfois la forme d’une action 
collective, c’est-à-dire d’une action commune des membres d’un groupe social visant 
à atteindre des objectifs communs et à modifier l’ordre social. L’action collective 
suppose donc que le  conflit s’étend à toute la société et prenne une dimension 
politique. En France, ont peut  citer les mouvements de 1906, 1919, 1936, 1968 et 
1995 (limité au secteur public). En  1906, 474 000 grévistes participèrent à 1 354 
conflits pour exprimer leur revendication  de la journée de 8 heures. En 1919, 1 319 
000 salariés protestèrent en 2 047 arrêts de  travail contre la dégradation de leurs 
conditions de vie du fait de la guerre. En 1936, 2  423 000 salariés grévistes 
manifestèrent en 16 907 actions leur mécontentement de  subir la crise. En 1968, on 
estime le nombre de grévistes à 10 millions (150 millions de  jours perdus pour fait de 
grève). La plupart des usines sont occupées et l’économie est  paralysée pendant le 
mois de mai.  
Pour qu’une action collective ait lieu, il faut qu’un certain nombre de 
conditions soient réunies :  
- Un sentiment d’injustice partagé par le plus grand nombre. L’existence 
d’inégalités de  revenus injustifiables, le sentiment que les efforts du collectif de 
travail n’ont pas été  pris en compte, des sanctions prises à l’encontre des salariés 
ou l’annonce de suppression  d’emplois alors que l’entreprise fait des bénéfices, 
peuvent être un élément déclencheur  du conflit.  
- Une forte intégration des individus qui se traduit par le sentiment d'appartenir 
au  
Situation commune d’exploitation  
-Un adversaire clairement identifiable. L’injustice doit être attribuée à une entité  
sociale bien précise (l’Etat, le patronat) contre laquelle on entrera en lutte.  
- Une claire conscience des intérêts à défendre. La plateforme de revendications 
doit être clairement définie afin qu’elle rallie le plus grand nombre dans la lutte. 2 
- Une mobilisation collective c'est-à-dire la coordination des activités des 
membres du  groupe dans le but de faire prévaloir ses revendications.  

 
 
Le conflit est donc doublement intégrateur. D'une part, il permet aux individus qui 
font partie d'un groupe social (groupe d'appartenance) ou à ceux qui pensent y 
appartenir (groupe de référence) d'entretenir des relations entre eux. D'autre part, il 
permet de définir et de renforcer, dans l'interaction, l'identité des groupes en conflit 
c'est-à-dire les façons dont les individus ou les groupes se définissent par eux-
mêmes et sont définis par les autres. De façon générale, l’identité collective « se 
pose en s’opposant »  (Bourdieu). Ainsi, le conflit de 1936 a permis à la classe 
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ouvrière d'affirmer son identité  et de trouver sa place dans la société française. Ils 
sont arrivés à montrer le pouvoir de  leur force collective et à remettre en cause le 
pouvoir absolu du patron. Les ouvriers ont  su construire une image positive de leur 
rôle dans l'économie et de leur savoir faire et le  conflit leur a permis d'affirmer et de 
retrouver cette "dignité". 
 
B° …au mouvement social 
1° Deux notions à distinguer action collective et mouvement social DOC1  
Q1) Donnez un exemple et un contre exemple de l’action collective et les attributs du  
concept 
Exemple : grève, contre exemple : don du sang 
Agir ensemble : partir en vacances, pratiquer un sport en équipe 
Ou collectivement n’est pas forcément une action collective. 
-Agir ensemble 
-chercher à agir sur l’ordre social modifier l’ordre social 
-promouvoir des revendications dont le mouvement est porteur3 
 
2° Une action collective particulière : le mouvement social DOC 2 
Q1) Quel rapport l’auteur fait-il entre l’action collective et le mouvement social ? 
Le mouvement social est une action collective particulière en ce sens qu’il prônera 
une  cause et non pas de strictes intérêts matériels. 
Selon Eric Neveu, l’action collective se borne aux intérêts économiques, c'est-à-dire 
à la  défense des valeurs matérialistes, en revanche tout ce qui concerne les 
revendications  post-matérialistes sera considéré comme mouvement social. 
Q2° Qu’est-ce qui distingue l’action collective du mouvement social ? 
Cet agir ensemble intentionnel peut défendre des intérêts matériels ou une cause.  
Lorsqu’il s’agit de défendre une cause, on parle alors de mouvement social… Le  
mouvement social est un type d’action collective spécifique… 
 
3° La notion de mouvement social : A Touraine DOC 3 
Q1) Retrouvez les trois principes énoncés par Touraine. 
Les conflits de la société post-industrielle ne sont pas ceux de la société industrielle :  
ils ne sont pas de nature matérielle mais de nature culturelle. Alain Touraine 
(1925…), sociologue français, auteur de La conscience ouvrière (1966) et La société 
postindustrielle (1969), considère que les conflits sont plus de nature culturelle que 
de  nature matérielle. Ils portent sur des valeurs et fait intervenir de nouveaux 
acteurs. Il existe, pour Touraine, dans chaque société, un mouvement social et un 
seul qui incarne non une simple mobilisation mais un projet de changement social. 
Pour parvenir à ce statut de changement social, une mobilisation doit remplir trois 
conditions. 
Un principe d’identité (I) c’est à dire « qui lutte ? » : l'identité correspond aux  
façons dont les groupes se définissent eux-mêmes et sont définis par autrui. Les  
identités collectives peuvent se définir sur la base de la profession, du milieu social, 
de  l'âge et du sexe, des appartenances religieuses et « ethniques » etc. ….Elle 
suppose que  dans la lutte les acteurs prennent conscience d’eux-mêmes et 
partagent les mêmes  valeurs (l’égalité pour les femmes, le droit à l’éducation pour 
les étudiants,…).  
Un principe d’opposition (O) c’est à dire « qui est l’adversaire ? » : un mouvement  
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ne s’organise que s’il peut nommer son adversaire qui défend d’autres valeurs. Le 
conflit  fait surgir l’adversaire, forme la conscience des acteurs en présence (les 
écologistes au  nom de la défense de l’environnement contre les industriels qui 
mettent en avant la  défense de la croissance et de l’emploi).  
Un principe de totalité (T), c’est à dire « pourquoi lutter ? » : le mouvement  
social se bat pour le « contrôle de l’historicité » c’est-à-dire pour changer la société 4 
dans sa totalité et dans un sens qui lui convient. Tous les conflits ne sont donc pas 
des  mouvements sociaux (le conflit des médecins, par exemple) 
 
DOC N ° 5 : Nouveaux acteurs , nouveaux enjeux  

 
 
 
 
 

Doc. 6  • Qui descend dans la rue ? 
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1. 
– Les revendications des manifestants portent majoritairement sur le travail. 
– Ce sont les ouvriers qui manifestent le plus fréquemment. 
– La majorité des manifestations est organisée par les syndicats. 
2. Ces résultats contredisent la thèse des NMS : les conflits sociaux lies au travail, 
adosses a un « clivage de classe » et menées par les organisations traditionnelles 
restent dominants. 
3. Synthèse des documents 1 et 2 : il n’y a pas substitution des NMS aux 
mobilisations liées au travail, mais diversification des enjeux et des formes de l’action 
collective. 
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DOC N° 7 : les conflits du travail en recul 

 
 
Doc. 3 • Des conflits du travail en recul ? 
1. et 2. 
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3. Limite de ces thèses : elles sont toutes centrées sur la grève, alors qu’il existe 
d’autres formes de conflits du travail. 
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 DOC N° 8 : Evolution des conflits du travail ; par type et par secteur 

 
 
 
 
 

 
Doc. 8 :  Évolution des conflits du travail, par type et par secteur 
 
1. 19,1 % des entreprises de l’industrie ont connu un débrayage en France entre 
2002 et 2004, soit une augmentation de 3,6 points par rapport a la période 1996-
1998. 
 
2. Non. Voir dernière ligne, dernière colonne : tous secteurs et tous types de conflits 
confondus, la proportion d’entreprises ayant connu au moins un conflit collectif a 
augmente de 8,9 points entre les deux périodes ➞ ceci récuse la première thèse 
Exposée dans le document précédent : les conflits du travail ne sont pas en recul. 
 
3. Analyse de la dernière ligne : le seul type de conflit qui fait exception a cette 
tendance, c’est la grève de plus de deux jours. La proportion d’entreprises ayant 
connu ce type de conflit a recule de 0,5 point entre les deux périodes ➞ cette 
observation confirme la critique émise par les auteurs du document précédent 
: il ne faut pas prendre le recul des grèves pour un affaiblissement général des 
conflits du travail. 
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4. Analyse de la dernière colonne : c’est l’industrie qui constitue le secteur en pointe 
dans les conflits du travail. C’est a la fois le secteur ou les conflits sont les plus 
fréquents (42 % des entreprises du secteur ont connu un conflit entre 2002 et 2004), 
et celui ou ils ont le plus fortement augmente (+12,9 points par rapport a la période 
précédente) ➞ ceci récuse la cinquième thèse exposée dans le document précédent 
: l’industrie reste le bastion des conflits sociaux ; les transports et l’Administration 
sont même devances par la finance et l’immobilier. 
 
 

 
 
II le conflit est-il un moment de rupture du lien social ? 
 
 
Cette deuxième partie traite la problématique suivante : « On montrera que les 
conflits peuvent êtres appréhendés comme pathologie de l’intégration ou comme 
facteur de cohésion. » La première sous-partie est construite comme une discussion 
Scientifique, sur la base de la remise en cause du modèle traditionnel qui a 
renouvelé et fonde la sociologie des mobilisations dans les années 1960, dans le 
sillage d’auteurs comme Olson, Tilly et Oberschall : exposition de la thèse 
traditionnelle (les Conflits sociaux résultent d’une situation d’anomie, doc. 1), 
réfutation (ce sont au contraire les individus les plus intégrés qui se mobilisent le 
plus, doc. 2), explication (se mobiliser suppose des ressources inégalement 
distribuées, doc. 3), renversement (s’il y a un lien entre déficit d’intégration et 
mobilisation, ce n’est pas celui qui est établi par la théorie traditionnelle). 
 
 
 
A° La fragilisation du lien social, facteur de conflit social 
 
1° Les conflits sociaux résultent d’une situation d’anomie 
DOC N° 9 :  Deux théories :  
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1. Intégration (au sens sociologique) : processus par lequel les individus deviennent 
les membres d’un groupe ou d’une société, en établissant des relations avec les 
autres membres, et en adoptant les normes et les valeurs du groupe. Anomie : 
situation ou l’individu n’est plus contraint par les normes du groupe. Autrement dit, 
situation de relâchement du contrôle social. Solidarité mécanique : lien social par 
similitude, typique des sociétés traditionnelles. Solidarité organique : lien social par 
interdépendance, dans le cadre d’une division du travail social, typique des societes 
contemporaines. 
2. Ces deux théories proposent une explication de tous les types de conflit, aussi 
bien les conflits du travail que ceux qui ont d’autres enjeux que le travail (l’affaire 
Dreyfus, par exemple, ou les conflits dans les « communautés rurales »). Elles 
portent cependant sur les formes de conflits « les plus intenses » : les 
conflits de classe et l’affaire Dreyfus chez Durkheim, les mouvements violents chez 
les théoriciens de la société de masse. 
3. Leur thèse commune est la suivante : les conflits sociaux sont le résultat d’une 
situation d’anomie ; c’est lorsque les mécanismes qui assurent, en temps normal, 
l’intégration sociale dysfonctionnent que les conflits adviennent. Chez Durkheim, 
dysfonctionnement de la division du travail, qui au lieu d’intégrer 
créé des inégalâtes et des insatisfactions, en particulier dans l’industrie 
➞ Conflits de classe. Chez les théoriciens de la société de masse, bouleversement 
des solidarités traditionnelles, dans les campagnes ou chez les ruraux émigres vers 
les villes ➞ formes violentes de conflits. Dans les deux cas, les conflits sociaux sont 
des pathologies sociales. Plus précisément, des pathologies de l’intégration. 
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Fiche synthèse :  
Sur Sciences humaines: Émile Durkheim (1858-1917) - Le père de la sociologie 
 

 
A. Le conflit social vu comme le résultat d’un défaut d’intégration et d’une 
situation d’anomie 
1 . L’analyse de l’anomie de Durkheim 
Durkheim constate, à la fin du XIX°, un développement de tendances anomiques. 
Toute la difficulté est 
que dans l’oeuvre durkheimienne, on constate 2 définitions différentes de l’anomie : 
· la première se trouve dans son livre « La division du travail social » : l’anomie 
y caractérise une situation où : « la division du travail ne produit pas la solidarité car 
les relations des organes ne sont pas réglementées, c’est-à-dire que les organes 
entre lesquels le travail est divisé 
ne sont pas suffisamment en contact ou bien que ce contact n’est pas suffisamment 
prolongé pour produire les relations nécessaires au bon fonctionnement des sociétés 
différenciées » (Durkheim). 
On se rend compte ici que Durkheim s’interroge sur les effets pervers engendrés par 
la division du travail, en particulier sur la montée de l’individualisme. 
· la seconde, dans son livre « Le suicide », l’anomie renvoie toujours aux défauts 
de règle sociale mais l’accent est désormais placé sur le fait que les passions issues 
du processus d’individuation ne sont plus contenues par les règles morales et que 
les individus en pâtissent. L’individu souffre alors du mal de l’infini que l’anomie 
apporte partout avec elle. En effet, Durkheim constate que les passions individuelles 
sont illimitées, qu’elles ne connaissent pas de bornes. L’individu risque donc 
d’émettre des désirs irréalisables, qu’il ne pourra satisfaire. Ceci engendrera un 
sentiment d’insatisfaction, une déception que Durkheim compare à un abîme sans 
fond que rien ne saurait combler. Ce sentiment est le signe de l’affaiblissement des 
capacités de régulation de la société qui se produit à des époques où le système 
moral en vigueur depuis des siècles est ébranlé, ne répond 
plus aux conditions nouvelles de l’existence humaine, sans qu’un nouveau système 
se soit encore formé pour remplacer celui qui est condamné. C’est ce qui caractérise 
l’époque à laquelle vit Durkheim et en particulier la sphère dans laquelle se 
développe la division du travail. Durkheim 
écrit ainsi : « il y a une sphère de la vie sociale où l’anomie est actuellement à l’état 
chronique, c’est le monde du commerce et de l’industrie » 
L’augmentation des suicides est d’autant plus importante à la fin du XIX° siècle que 
la division du travail développe des tendances individualistes, favorisant ainsi le 
suicide égoïste : l’homme est d’autant plus exposé à se tuer qu’il est plus détaché de 
toute collectivité, qu’il vit davantage en égoïste. L’homme tient d’autant moins à lui 
qu’il ne tient qu’à lui. Inversement, selon Durkheim, l’homme se tue d’autant moins 
qu’il a plus à penser à autre chose qu’à lui-même, c’est-à-dire aux autres .Durkheim 
peut donc établir une relation entre le taux de suicide et le repli sur soi de l’individu 
c’est-à-dire le défaut d’intégration sociale. 
 
 
B. L’analyse Durkheimienne – Le conflit une forme pathologique de 
l’intégration sociale 
Introduction : Les spécificités de l’analyse de Durkheim (7 p 262 ) 
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o Durkheim, contrairement à Marx, ne considère pas que le développement et la 
multiplication des situations conflictuelles, débouchant sur une révolution 
économique soit souhaitable. 
o Durkheim contrairement aux théoriciens du consensus ne considère pas que le 
conflit soit la preuve d’une pathologie sociale. Bien au contraire selon lui, le conflit 
est, comme le crime, un phénomène normal dans la société. 
o Mais la multiplication des conflits traduit l’apparition d’une situation d’anomie 
conjoncturelle, c’est à 
dire d’une remise en cause provisoire des règles et des valeurs fondant et structurant 
une société qui évolue. Il lui paraît donc illusoire d’espérer une disparition du conflit 
et l’avènement d’une société consensuelle. En particulier, il ne croit pas que la 
croissance et le développement économique se produisant dans une économie de 
marché assureront la suppression du conflit. 
1. Le passage des sociétés à solidarité mécanique à des sociétés à solidarité 
organique 
C’est en particulier la situation qu’il observe en France à la fin du 19 ème siècle où, 
l’industrialisation déstabilise l’ancienne société et laisse les individus déboussolés. 
Durkheim, comme de nombreux sociologues de son temps, va être frappé par la 
disparition de l’ordre social traditionnel qui s’opère sous ses yeux et va se demander 
par quoi le remplacer. Il va pour cela s’appuyer sur une analyse développée par F 
Tonnies qui oppose deux types de solidarité qui se succèdent : la communauté ou 
gemeinschaft et la société ou gesellsachft. 
Pour l’analyse de Tonnies :  
Durkheim va reprendre et développer l’analyse de Tonnies , en insistant plus 
particulièrement sur les progrès de la division de travail qui témoigne du passage des 
sociétés à solidarité mécanique aux sociétés à solidarité organique , dont on peut 
résumer les caractéristiques par le tableau suivant . 
 
 
2° l’empirisme 
Empiriquement, ce ne sont pas les groupes sociaux les moins intégrés qui se 
mobilisent le plus, au contraire 
 
Doc n °10 sociologie de l’attitude protestataire 
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1. 47,5 % des personnes interrogées se déclarent prêtes a participer 
a une manifestation pour défendre leurs idées, en France, 
 2007. 
2. Ces données réfutent les thèses exposées dans le document 1. Ce ne sont pas 
les groupes sociaux les moins intégrés qui sont les plus enclins a manifester, au 
contraire : 
– Quand on compare les différentes catégories de salaries, on observe que les 
détenteurs d’un CDI sont plus enclins a manifester que les détenteurs d’un contrat a 
durée limitée, pourtant moins intégrateur (respectivement 54,5 % et 51 %). De 
même, les enseignants ne sont pas les salaries les moins intégrés : ce 
sont pourtant eux qui, parmi les actifs, sont les plus enclins a manifester (58 %). 
– Quand on compare les tranches d’âgé, on observe que les plus de 65 ans, sortis 
de la division du travail social, sont les moins enclins a manifester (27 %), et que les 
lycéens et etudiants, pourtant soumis a un fort contrôle social (familial et scolaire), 
sont les plus enclins a manifester (62,5%). 
– Quand on compare les préférences partisanes, on observe que les individus sans 
préférences partisane, c’est-a-dire les moins intègres au système politique, sont 
aussi les moins enclins a manifester (37 %). 
3. Trois raisons : 
– Une raison purement méthodologique : ces deux enquêtes ne mesurent pas la 
même chose. Celle-ci mesure des intentions de manifester déclarées lors d’un 
sondage ; celle du document 2 p. 284 mesure une participation effective a des 
manifestations. 
Attitude/comportement. 
 
 

 
 
Question de cours. Notions attendues : conflit, integration 
(pathologie de l’), anomie. Pour Emile Durkheim, les conflits sociaux sont le résultat 
d’une situation d’anomie : c’est lorsque les mécanismes qui assurent en temps 
normal l’intégration sociale dysfonctionnent, que les conflits adviennent. En temps 
normal, dans les sociétés contemporaines, la cohésion sociale repose sur une 
division du travail social, qui fournit a chacun une place et créé entre tous des 
interdépendances. Mais cette division du travail social peut prendre des formes 
pathologiques. Le travail industriel, par exemple, creuse les écarts entre ouvriers et 
patrons. Il ne contribue plus a l’intégration sociale, il fait au contraire naitre des 
conflits. Pour Durkheim, les conflits sociaux – et en particulier les conflits de classe – 
sont une pathologie de l’intégration sociale. 
Synthèse. Empiriquement, ce ne sont pas les groupes sociaux les moins intégrés 
qui se mobilisent le plus, au contraire : les enseignants se mobilisent plus 
fréquemment que les chômeurs (doc. 3) ou les prostituées (doc. 4) ; les salaries en 
CDI sont plus enclins a manifester que les salaries en contrat a durée limitée 
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(doc. 2). Se mobiliser suppose en effet des ressources, matérielles et culturelles, 
dont les groupes sociaux sont inégalement dotes. Un groupe se mobilise lorsqu’il est 
parvenu a rassembler ces ressources. D’ou le rôle crucial des organisations. C’est 
par exemple l’émergence des syndicats qui a permis aux ouvriers de se doter 
collectivement des ressources dont ils sont peu dotes individuellement. 
 
 
 

 
 
La difficulté des groupes les moins intégrés à se mobiliser 
1. Parce qu’il est dénue des ressources nécessaires pour le faire. 
2. Se mobiliser suppose en effet deux types de ressources. 
– Des ressources matérielles : un lieu pour se réunir, du matériel pour mobiliser les 
autres (tracts a reproduire, banderoles, portevoix, etc.), des moyens de transport 
pour rejoindre les lieux de manifestation, des moyens de communication pour se 
coordonner (téléphone, ordinateur, etc.). Or, l’aces a ces moyens est plus difficile 
pour des chômeurs que pour des enseignants, par Exemple. Ces derniers peuvent 
se réunir sur leur lieu de travail, ont accès a des photocopieuses, possèdent 
généralement un Ordinateur et une connexion Internet, etc. 
– Des ressources culturelles (au sens de « capital culturel ») : pour se mobiliser, il 
faut percevoir sa situation comme injuste, et en persuader les autres ; autrement dit, 
il faut transformer son expérience en mots : « injustice », « inégalité », « exploitation 
», etc. Or la capacité a manier ce genre de catégories abstraites est socialement très 
inégale. Elle est étroitement liée au niveau de diplôme des individus, et plus 
généralement a leur capital culturel. La encore, des enseignants, hautement 
diplômes, familiers de l’argumentation écrite, auront plus de facilite pour rédiger un 
tract formulant l’injustice qu’ils estiment subir que des chômeurs très précaires, qui 
sont souvent des individus « peu – voire pas – diplômes » (fin de la premier colonne). 
(Lien possible avec la question 3 du document précédent : d’où le rôle crucial des 
organisations. C’est l’émergence des syndicats qui a permis aux ouvriers de se doter 
collectivement des ressources dont ils sont peu dotes individuellement.) 



21 

 

3. Cette enquête réfute elle aussi les theses exposées dans le document 1 p. 286, et 
confirme les observations dégages du document 2 p. 286 : le déficit d’intégrations ne 
mène pas au conflit, il fait au contraire obstacle a la mobilisation. Ce sont les groupes 
les plus intégrés, et non les individus les plus anomiques, qui se mobilisent le plus. 
 

 
 
Doc. 4 • Pathologie de l’intégration ou demande 
d’intégration ? 

1. Il s’agit la aussi d’un groupe social faiblement intègre et dénue des ressources 
nécessaires aux mobilisations. 

2.  
2. Le texte suggère deux pistes : 
– Les mouvements sociaux menés par des minorités ethniques. Exemple : le 
mouvement des droits civiques des Noirs américains. Lutte contre le racisme, 
demande d’abrogation des lois discriminatoires. 
– Les mouvements sociaux menés par des minorités sexuelles. 
Exemple : le mouvement homosexuel. Lutte contre l’homophobie, 
Demande de reconnaissance juridique des couples (accès au mariage), etc. 
3. C’est la seconde, bien sur. La première est celle qui résumé les 
thèses exposées dans le document 1 p. 286. Ces deux phrases 
Permettent une synthèse des analyses des quatre documents : 
 
 
B° le conflit, facteur d’intégration sociale  
 
Doc n° 13 :  
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1. a. le conflit renforce la solidarité interne de chaque camp ; 
b. si le conflit est mène dans le cadre et au nom des valeurs centrales de la société, il 
les renforce ; c. le conflit est un exutoire des tensions sociales, une « soupape de 
sureté » ; d. lutter, c’est participer ; e. le conflit structure la société 
 
. 
2. 
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3. Si certaines conditions sont remplies, les conflits sociaux renforcent le lien 
social ➞ la theorie de Simmel et Coser s’oppose donc radicalement a la vision 
de Taine. 

Synthèse :  
 
B . Les analyses du conflit comme facteur de cohésion sociale 
1. Le fondateur Simmel 
Simmel rejette la conception matérialiste de Marx : le conflit met en relation des 
acteurs sociaux 
(non des structures) qui s’opposent pour des raisons économiques, mais Simmel 
considère que les conflits ne peuvent être limités à cette seule dimension, ils 
concernent toutes les dimensions de la vie sociale (scientifique, culturelle, etc.). 
Mais Simmel s’oppose aussi à l’école américaine qui considère le conflit comme 
pathologique. 
Simmel lui pose au contraire que le conflit permet de traiter les causes de 
dissociation (de perte 
du lien social) telles que la haine, l’envie. En effet, dans le conflit les individus 
s’opposent, mais ils recréent du lien social, même s’il est nécessaire que pour 
assurer l’unité de la société l’un des acteurs disparaisse. Simmel a donc une vision 
très positive du conflit, le conflit est vital pour assurer un bon fonctionnement de la 
société. 
2. Les explications 
Le conflit social crée un enjeu commun et des relations entre les membres 
Weber considère que : 
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o le conflit est caractéristique de toutes les sociétés car il naît de l’inévitable sélection 
sociale qui répartit inégalement les richesses, les honneurs, les droits dans la société 
: Weber ne présuppose donc pas une société consensuelle 
o Cette sélection sociale va être à l’origine d’une opposition entre les différents 
acteurs sociaux sur le fonctionnement de la société, sur les buts qu’elle recherche, 
sur la justesse et donc la légitimité des inégalités qui la caractérisent 
o Dans l’analyse du conflit opérée par Weber, les adversaires participent à la même 
société, mais chacun veut imposer sa vision du monde social parce que de son point 
de vue elle lui paraît plus juste 


